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(traduction provisoire) 

 

Mesdames et Messieurs, merci pour votre présence. 

 

Depuis la TICADVI à Nairobi, durant ce laps de temps de trois ans, 

une avancée majeure a été opérée avec la création du Conseil des 

affaires du Japon pour l’Afrique. 

C’est ainsi que la TICAD renaît. 

 

Notre nouvelle TICAD, dite des « deux E deux I », entend valoriser 

l’Entrepreneuriat et l’Entreprise, ainsi que l’Investissement et 

l’Innovation. 

 



La nuit, au sein des foyers sans électricité de Tanzanie, la lumière est 

en train de se répandre. 

Il est maintenant possible de louer une lanterne solaire dans des 

milliers de petites échoppes et de kiosques que compte ce même 

pays. 

La luminosité des LED dont l’électricité a été accumulée pendant la 

journée est incomparablement plus intense que celle de ces lampes à 

pétrole produisant fumée et pollution. 

 

L’entreprise louant ces lanternes solaires dans plus de 1100 kiosques 

en Tanzanie, et dans lesquels se rendent chaque jour plus de dix 

mille personnes, est une société tokyoïte, la société WASSHA. 

Son Président et fondateur n’est autre que M. Satoshi AKITA, ici 

présent ! 

 

Il est ainsi venu à l’esprit de Monsieur Akita que l’un des principaux 

entrepreneurs de travaux publics, au Japon, est la Compagnie 

électrique du Kansaï (KEPCO). WASSHA, et ce groupe géant qui 



couvre l’approvisionnement en électricité et la gestion du réseau 

électrique de Kyoto et Osaka, ont mis leur force en commun.  

Selon le modèle qu’ils ont établis de concert, KEPCO assure la 

fourniture de lanternes en grande quantité et WASSHA les distribue 

dans les kiosques dont le nombre pourrait atteindre 10 000. En 

retour, KEPCO perçoit une partie des frais de location. 

Imaginons la joie et les sourires des enfants qui peuvent dorénavant 

lire pendant la nuit, devenue éclairée ! 

 

Une centaine de milliers d’utilisateurs et une dizaine de milliers de 

boutiques, entrant dans le « Big Data », seront à l’origine de 

nouvelles activités encore inconnues. 

 

Que doit faire le gouvernement japonais afin d’aider les 

entrepreneurs comme M.AKITA ? C’est la question sur laquelle nous 

nous focalisons. 

 

Premièrement : former les individus et fournir des infrastrucures de 

haute facture. 



Deuxièmement : faciliter l’obtention de fonds. 

 

La JOGMEC, NEXI (Assurance portant sur le commerce extérieur), 

mais aussi la JICA, fournissent des financements avantageux tout en 

partnariat avec des institutions locales. 

Le surendettement de pays partenaires est un frein au progrès pour 

tous. 

 

Ainsi, chaque année nous sélectionnerons 10 pays de première 

importance, pour arriver au total de 30 pays d’ici 3 ans, et 

organiserons des séminaires thémathiques sur la dette publique et la 

gestion des risques. 

 

Nous enverrons ainsi au Ghana et en Zambie des conseillers en 

gestion de dette publique et en gestion macro-économique. 

 

Le gouvernement japonais pourrait jouer un certain rôle pour, 

rendre l’agriculture africaine, un secteur majeur, plus compétitive. 



De nombreux spécialistes japonais en agriculture, qui ont activement 

participé au développement de leurs régions, sont prêts à se rendre 

sur place pour fournir de l’aide à l’Afrique.  

Tout en collaborant avec des chaque pays partnaires, nous avons 

pour l’objectif d’augmenter la production africaine totale de riz à 56 

millions de tonnes, d’ici 2030. 

J’en suis maintenant à ma 3ème Ticad et voir la part active que vous 

jouez me donne du courage. 

 

Je crois sincèrement qu’en Afrique, en y facilitant le travail, un pays 

pourra devenir un pays de tout premier ordre au niveau mondial, 

avec un marché dont l’échelle est pleine expansion. Je peux déjà voir 

le jour où ce continent entier deviendra une gigantesque zone 

économique. 

 

L’UA ( Union Africaine) porte un projet ambitieux à long terme, dont 

l’objectif est 2063. 

 



Il s’agit d’un avenir où les jeunes de 20 ans d’aujourd’hui pourront 

réaliser leur objectif. 

 

Alors, allons en Afrique, la terre de toutes les possibilités ! C’est que 

je souhaite au plus profond de moi, à vous tous, suffisamment 

vaillants. 

Je vous remercie de votre attention. 


